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M É L A N G E S . . *a5

LETTRE DE FÜSS A CONDORCET (»).

Saint-Pétersbourg, le 10/26 mai 1778.

MONSIEUR,

C'est avec un plaisir proportionné à l'importance du sujet et
à l'impression qu'il a faite sur moi que j'ai appris de M. J.-A. Euler,
mon cher et respectable amy, que les deux Mémoires Sur les dé-
rangements d'une comète qui passe près d'une planète, que j'ai
eu l'honneur d'envoyer à l'Académie Royale des Sciences avec la
devise Non jam prima peto, Mnestheus, etc., ont remporté le prix.
Mais j'ai été surpris en même temps d'apprendre que vous n'avés
reçu ni le billet que j'avois ajouté à mon premier Mémoire, adressé
à M. de Fouchy,ni celui du supplément, que M. Euler le fils eutla
complaisance de vous adresser, et qui contenoient l'un et l'autre les
éclaircissements nécessaires qu'on a coutume d'ajouter aux pièces
concourantes. M. Euler pourroit appuyer de son témoignage ^as-
surance que je n'ai pas manqué à cette formalité.

Je me fais un devoir, Monsieur, de vous réitérer ici la décla-
ration contenue dans les billets égarés : que c'est uniquement à
mon illustre maître, M. Euler le père, dont les soins et les in-
structions sont depuis quatre années le bonheur de ma vie, que je
suis redevable d'avoir pu présenter à votre illustre Académie quel-
que chose qui ne fût pas indigne de son approbation, relativement
au sujet important qu'elle avoit choisi deux fois et proposé à l'orbe
littéraire, parce que, outre que c'est à lui seul que je dois le peu
de lumières que j'ai acquises, il m'a non-seulement encouragé à
soumettre à tant de juges éclairés les deux Mémoires qu'ils vien-
nent de couronner, mais qu'il m'en a même suggéré les principales
idées. Le seul mérite donc sur lequel je puisse faire quelque pré-
tension est celui d'avoir assés bien saisi et exécuté les idées de
mon divin maître, pour m'attirer le suffrage inestimable de votre
illustre Corps. Ils auroient sans doute infiniment gagné, ces idées,
s'il avoit voulu les digérer et vous présenter lui-même

(4) Toutes les Lettres publiées dans ce numéro ont été trouvées dans les papiers
de Condorcet légués à l'Institut par Mme O'Gonnor-Condorcet, sa fille.
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Daignés, Monsieur,' être auprès de l'illustre Académie l'inter-
prète des sentiments de respect et de reconnoissance que je lui dois à
tant de titres : je ne trouve point d'expressions assés fortes pour
vous dépeindre ceux dont je suis pénétré en ce moment.

M. J.-A. Euler, qui, ayant été plusieurs fois dans le cas pré-
sent, saura mieux que moi les formalités et les mesures à prendre,
aura la complaisance de vous dire à ma place quelques mots sur les
moyens de me faire parvenir F argent qui m'est destiné. Je pense
que le plus sur seroit si vous vouliez bien faire négocier et m'en-
voyer une lettre de change de Holande, qui sont partout les plus
sures et les plus recherchées.

Agréés, Monsieur, l'hommage d'un jeune géomètre qui n'a
d'autre mérite que celui d'être élève de M. Euler et celui de pou-
voir vous admirer dans vos Ouvrages, qu'il a le double avantage
de lire, et de lire à son divin maître. H y a longtemps que je
souhaite une occasion de vous témoigner le profond respect que
m?a inspiré la profondeur et la fécondité de votre génie. La voilà
qui se présente aujourd'huy et elle ne pourroit être ni plus flatteuse
ni plus solennelle pour celui qui a l'honneur d'être avec tous les
sentiments de la plus haute vénération et de la plus parfaite estime,

Monsieur,

Votre très humble et très obéissant serviteur,

NICOLAS FUSS,
Adjoint de l'Académie impériale des Sciences.

P.-/5. — M . Euler, qui vous fait assurer de son amour et de son .

estime, me charge de vous demander si par hazard vous n'auriés

pas reçu la dernière Lettre qu'il vous a adressée (j'ai oublié sous

quelle date, quoiqu'elle soit écrite de ma main), vu qu'il n'a point

reçu de réponse. Elle contenoit, comme une des précédentes, quel-

ques réflexions sur la formule intégrale ƒ — -%—? qu'il ob-

serve pouvoir être rendue rationnelle moyennant la substitution

, . , V'l "+- Pl -+• \I I P" >•! • C • >•!

singuliere x = - —<> quoiqu il ait cru autrefois qu il

soit impossible de la réduire à la rationalité par quelque substi-



MÉLANGES. %%y

tution que ce soit, parce qu'il en pouvoit exprimer l'intégrale par
des logarithmes et des arcs de cercle. Il y avoit ensuite ajouté quel-
ques observations sur la somme des quarrés des coefficients d'une
puissance quelconque d'un binopie et l'essentiel de la méthode dont
il s'est servi pour ces sommations dans un Mémoire présenté à
nôtre Académie.


